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L'Île Fantaisie - Séjours de Vacances
Pour les Amateurs de Romance

Vous êtes-vous déjà demandé ce que ça ferait d'être le héros d'un roman d'amour ? Pourquoi perdre du temps à simplement lire quand vous pouvez être le personnage principal de votre propre histoire, créée exclusivement pour vous ? Que vous souhaitiez renouer avec l'amour perdu, vérifier si l'amitié peut vraiment se transformer en amour, ou donner une dernière chance à votre relation avec cet ancien amant, nous pouvons le réaliser.

Vous avez des questions. Nous avons les réponses. Venez, laissez votre imagination s'envoler.

Appelez dès aujourd'hui. Ne tardez pas. Notre équipe sympathique vous attend.

*Les prix varient. Conditions générales applicables.

Chère Île Fantaisie,

Récemment, on m'a diagnostiqué un cancer du sein. Comme vous pouvez l'imaginer, cela a eu un impact considérable. Rien de tel que d'être confrontée à sa propre mortalité pour voir la vie sous un angle différent. Dans l'ensemble, j'ai eu un parcours satisfaisant. J'ai une fille que j'adore, une carrière que j'aime et, sans être riche, j'ai suffisamment d'argent à la banque pour mener une vie confortable.
Mon seul regret, si j'en ai un, concerne mon divorce. Nous étions si jeunes, si insouciants. Nous tenions le monde au creux de notre main, et personne ne pouvait nous dire quoi que ce soit. Puis tout s'est effondré, et j'ai demandé le divorce.

Parfois, je me demande. Ai-je agi trop précipitamment ? Est-ce que notre mariage, notre relation, aurait pu être sauvé si j'avais été un peu plus indulgente et beaucoup plus compréhensive ? Comment serait ma vie, et celle de notre fille, aujourd'hui si nous étions restés mariés ?

Il n'y a aucun moyen d'en discuter avec mon ex-mari. Il est décédé il y a presque deux ans. Pourtant, j'aimerais avoir la chance de découvrir ce qui se serait passé si j'avais choisi une voie différente. Si nous étions restés mariés, nous célébrerions notre vingtième anniversaire cette année.

Je ne sais pas si vous pouvez m'aider, mais si vous le pouvez, cela vaudrait n'importe quelle somme d'argent. Si je devais mourir de ma maladie, j'aimerais le faire sans aucun regret.

En espérant avoir de vos nouvelles bientôt.

––––––––
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Sheila Cartier
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Sheila Cartier descendit de l'hydravion, nerveuse et excitée. C'était peut-être la chose la plus insensée et la plus extravagante qu'elle ait jamais faite de sa vie. Cela allait à l'encontre de tous ses instincts raisonnables et prudents.

Un rendez-vous avec un mort. Voilà ce qu'elle avait. D'après le long questionnaire que L'Île Fantaisie lui avait fait remplir, ils avaient probablement engagé un acteur pour jouer le rôle de son ex-mari. Cela devrait suffire. Après tout, personne ne pouvait ramener les morts à la vie.

Ce n'était pas comme si elle voulait une seconde chance avec Grant. Elle avait juste besoin de s'assurer qu'elle avait pris la bonne décision toutes ces années auparavant. Régler cette question d'incertitude de son passé pour qu'elle puisse trouver la paix.

Personne ne réalisait vraiment à quel point la paix était précieuse. Elle en avait eu si peu depuis qu'elle avait reçu son diagnostic. Cancer. Le grand C. Malgré d'énormes progrès médicaux, ce mot avait toujours le pouvoir de faire naître la peur dans son cœur.

Elle n'en avait pas parlé à sa famille. La seule personne au courant était son patron, et il n'avait été informé que parce qu'elle aurait besoin de prendre des congés. Sheila n'essayait pas d'être secrète. Une fois qu'elle aurait accepté sa maladie et déterminé un plan d'action clair, alors elle le partagerait avec quelques proches et amis. D'abord, elle devait se débarrasser de la peur et des pires scénarios qui se bousculaient dans son esprit.

Sheila repoussa fermement toutes les pensées de chirurgie, de chimiothérapie et de traitements. Il y aurait assez de temps pour s'en occuper plus tard, quand elle retournerait dans le monde réel. La seule chose qu'elle avait apprise au cours de ce dernier mois était de vivre dans le présent. De profiter de la vie un jour à la fois et de ne pas être tellement obsédée par ce qui allait suivre qu'elle ne pouvait pas savourer l'expérience actuelle.

Elle se retourna pour contempler la charmante île du Pacifique sur laquelle elle se trouvait et leur hôte souriant qui attendait sur le rivage. Sheila ferma les yeux et leva son visage dans la brise insulaire qui ébouriffait ses cheveux. Les parfums de sel et de luxuriante végétation tropicale chatouillaient ses narines, et le soleil éclatant déversait sa chaleur sur sa tête.

Cet endroit était certainement à la hauteur de sa réputation. Elle avait hâte de voir si son fantasme le serait aussi. Des mots comme « incroyable, miraculeux et époustouflant » avaient été utilisés. Pas un seul client insatisfait. Plus d'un commentaire disait : « N'essayez pas de comprendre. Profitez simplement de l'expérience. »

La dernière personne quitta l'avion, et elle et le reste des voyageurs rejoignirent leur hôte, qui les accueillit sur l'île. Une fois les salutations faites, ils furent transportés en voiturettes de golf vers une autre zone. Leur destination était une vaste étendue de pelouse verte devant une maison de plantation de deux étages. Des tentes de traiteur blanches, qui bloquaient le soleil mais laissaient entrer la brise, avaient été dressées. Sous l'une d'elles, un buffet déjeuner était servi. Une plus petite abritait un bar avec un barman pour ceux qui préféraient l'alcool. Les invités pouvaient s'asseoir au soleil sur des tables de pique-nique ou se détendre à l'ombre.

Sheila choisit cette dernière option. Après être restée confinée dans des avions pendant la majeure partie de la journée, cela faisait du bien d'étirer ses jambes. Elle grignota sa nourriture mais se régala du punch à la papaye servi dans des ananas évidés. Il restait juste assez de fruit pour qu'elle puisse le récupérer à la cuillère.

Quand elle eut enfin terminé son repas et que le serveur eut récupéré ses restes, Sheila s'allongea complètement dans sa chaise et ferma les yeux, déterminée à se détendre en attendant que son fantasme commence. Le groupe polynésien qui jouait doucement en arrière-plan la berçait dans une torpeur. Elle laissa partir tout le stress et les inquiétudes des dernières semaines et se déconnecta simplement.

— Réveille-toi, marmotte.

Sheila gémit et se tourna sur le côté, s'éloignant de la main qui secouait son épaule.

La main la remit dans sa position précédente sur le dos et persista avec ses coups agaçants. — Allez, lève-toi. Nous ne sommes pas venus jusqu'ici et n'avons pas dépensé tout cet argent pour que tu dormes pendant notre séjour.

Lentement, elle ouvrit les yeux. Après de nombreux clignements, sa vision floue s'éclaircit progressivement pour révéler un plafond en planches de bois au-dessus d'elle. Le soleil éclatant inondait la pièce par des portes coulissantes en verre ouvertes, qui menaient à un balcon en bois. Des eaux turquoise et un ciel bleu remplissaient l'horizon. Elle était allongée sur une sorte de lit plateforme.

— Voilà ces jolis yeux bruns. Debout. Le resort a appelé pour demander si nous étions prêts pour que le petit-déjeuner que j'ai commandé hier soir soit livré. Je leur ai dit de nous donner trente minutes. Ça devrait te suffire pour prendre une douche avant qu'ils n'arrivent.

Elle déplaça son regard vers l'homme assis à côté d'elle. — Grant ?

Il parut brièvement amusé. — J'espère bien que tu n'attendais pas un autre homme pour notre vingtième anniversaire de mariage.

— Non, convint-elle, la voix faible.

Elle fixait, incapable de croire ses yeux. Cet homme avait les yeux bleu foncé de Grant, la même ligne de cheveux reculante, et la même touche distinguée de gris à ses tempes. La moustache et le bouc soigneusement taillés encadrant ses lèvres minces étaient exactement comme il les préférait. C'était comme si L'Île Fantaisie avait pris une photo de Grant quand il était plus jeune et utilisé un logiciel de progression d'âge pour voir à quoi il devrait ressembler maintenant. Cet imposteur était une réplique parfaite, jusqu'au son de sa voix.

Son amusement céda la place à la curiosité. — Pourquoi me fixes-tu ? On dirait que tu as vu un fantôme.

Stupéfaite, elle tendit une main hésitante et toucha légèrement son visage. La peau et les poils semblaient réels. Son cuir chevelu aussi. Ce n'était pas un maquillage de scène sophistiqué.

— Coccinelle, tu commences à me faire flipper.

Sheila retira vivement sa main et la serra en poing contre son flanc pour s'empêcher de le toucher à nouveau. Reprends-toi, ma fille. Tu es sur le point de gâcher ton fantasme avant qu'il ne commence vraiment.

— Désolée. J'ai rêvé que tu étais mort. C'était tellement réaliste que ça a dû m'affecter plus profondément que je ne le pensais, dit-elle, espérant qu'il croirait son excuse.

Ce n'est pas comme si elle pouvait dire : « Tu es mort. Tu ne devrais pas être ici. » Son esprit superposa une image de lui tel qu'elle l'avait vu pour la dernière fois, allongé dans le cercueil. Frissonnant intérieurement, elle chassa mentalement cette pensée.

Il sourit de son sourire légèrement de travers, celui qui montrait un soupçon de dents. — Plus de somnifères pour toi, même s'ils sont naturels. Je t'avais dit de ne pas les prendre. Tu sais que ces trucs te rendent bizarre.

Les yeux écarquillés, elle le fixa. Comment avait-il su ? Cette information n'était pas quelque chose qu'elle avait inclus dans son questionnaire pour L'Île Fantaisie. Ni le surnom que Grant lui donnait - coccinelle. Elle avait même oublié qu'il l'appelait comme ça, autrefois.

— Qu'est-ce qu'on a pour le petit-déjeuner, et dis-moi s'il te plaît qu'il y aura du café ? Elle pourrait perdre du temps plus tard à déchiffrer le mystère de qui était cet homme. Pour l'instant, elle se laisserait porter par le courant en espérant ne pas trop se tromper.

Il souleva une de ses tresses et la plaça sur le côté, dégageant son visage. — Bien sûr qu'il y a du café. J'en ai déjà pris une tasse. Je vais en préparer un nouveau pour toi pendant que tu es sous la douche. Mets le bikini noir et sexy que je t'ai acheté. Les activités d'aujourd'hui consistent à se prélasser sur la plage et à traîner près de la piscine. Je sais que tu as peur des requins, mais j'aimerais quand même que tu donnes une chance à la plongée avec tuba. Après le déjeuner, nous avons prévu un massage en couple, et nous terminerons la soirée par un dîner, de la danse et une promenade sur la plage. Ça te va ?

— Ça me semble merveilleux, acquiesça-t-elle.

— Dépêche-toi pour que notre journée puisse commencer. Il lui tapota la hanche, se leva du lit et quitta la chambre. Cet homme bougeait même comme son ex-mari. C'était étrange.

Sheila regarda autour d'elle, cherchant un indice sur l'endroit où elle se trouvait. D'après ce que Grant avait dit, ils étaient dans une station balnéaire, célébrant leur vingtième anniversaire. Elle avait besoin de plus d'informations pour ne pas faire de gaffe.

Ne pouvant pas voir grand-chose à cause de sa position allongée, elle s'assit. Les couvertures tombèrent sur ses genoux, et pour la première fois, elle prit conscience de sa nudité. Oh là là ! Sheila remonta vivement le drap pour couvrir sa poitrine et jeta des regards affolés à la recherche d'un peignoir.

Sa chemise de nuit gisait abandonnée à une courte distance sur le sol, comme si elle avait été jetée négligemment. Vérifiant que Grant n'était pas en vue, elle se précipita, la ramassa et l'enfila. C'était un vêtement court et sexy, destiné à attirer l'attention. Cependant, il couvrait les parties nécessaires, alors elle était satisfaite.

La salle de bain était juste derrière le lit. L'ouverture était constituée de deux portes coulissantes en bois actuellement entrouvertes. Cela répondait à une question. Maintenant, elle devait trouver ses vêtements. À droite de la salle de bain se trouvait une autre pièce qui contenait les valises ouvertes d'elle et de Grant. Il n'y avait pas beaucoup de choix de vêtements. Des maillots de bain, des paréos, des robes d'été et des ensembles shorts semblaient être tout ce qu'il y avait. Elle sortit le bikini noir et son paréo assorti, entra dans la salle de bain et ferma la porte.

La salle de bain avait deux lavabos, un pour lui et un pour elle, de part et d'autre de l'entrée. Une baignoire ovale autoportante, parfaite pour se prélasser, occupait le centre de la pièce. À gauche, derrière une porte vitrée, se trouvait une douche, et la porte de droite abritait les toilettes. C'était l'incarnation du luxe.

Alors qu'elle posait ses affaires sur le lavabo, son regard se porta automatiquement sur le grand miroir mural. Elle eut le souffle coupé. Ses lèvres pleines étaient gonflées. Ses yeux en amande étaient lourds de sommeil, mais leur expression était satisfaite et assouvie. Sa peau de teint moyen rendait très visibles les marques de passion couvrant son long cou et les globes de ses seins de bonnet B.

Grant avait toujours eu cette manie de la marquer pendant leurs ébats. Encore un fait qu'elle n'avait pas divulgué dans son questionnaire. Apparemment, elle et son « mari » avaient fait l'amour la nuit dernière, et peut-être encore tôt ce matin, étant donné la sensibilité qu'elle ne ressentait qu'à présent entre ses cuisses.

Oh là là !

	[image: image]
	 	[image: image]


[image: image]

Chapitre Deux

[image: image]


––––––––
[image: image]

Sheila avait l'impression d'être entrée dans la Quatrième Dimension. Assise sur le balcon surplombant le lagon bleu, elle regardait un couple polynésien pagayer en pirogue jusqu'au ponton attaché à leur bungalow pour livrer le petit-déjeuner. La femme monta gracieusement de l'embarcation sur la plateforme flottante et transporta le plateau en montant les escaliers. Si Sheila avait tenté une telle prouesse d'agilité, elle aurait perdu l'équilibre, et elle et la nourriture auraient fini dans l'eau.

Le petit-déjeuner se composait de plusieurs portions de divers fruits tropicaux, deux œufs à la coque et de grands croissants feuilletés. Un pot de beurre sucré au miel accompagnait le pain, ainsi que deux carafes en verre de jus de fruits. C'était une présentation magnifique, et tout aussi délicieuse.

Malgré le paysage splendide et le repas délicieux, elle ne pouvait détacher son regard de l'homme qui prétendait être Grant. Il portait un débardeur sans manches qui moulait son torse bien développé, et un short à cordon qui mettait en valeur ses jambes musclées. Nonchalamment installé dans son siège, il paraissait bien trop en forme pour un homme censé être mort.

Son regard quitta soudain l'eau et croisa le sien. — Tu recommences à me fixer.

Sheila sentit son visage s'empourprer d'embarras et baissa résolument les yeux vers son assiette. — Désolée, marmonna-t-elle en piquant un morceau de mangue avec sa fourchette.

— Ne le sois pas, dit-il doucement. Je suis content que tu me voies enfin. Parfois, je me demande si je mourais subitement, le remarquerais-tu ou t'en soucierais-tu ?

Elle repensa au jour où elle avait appris la mort de Grant, et aux émotions contradictoires qui l'avaient submergée pendant des jours et des mois après. — Crois-moi. Je le remarquerais.

Sa main gauche reposait sur la table. Il la saisit dans la sienne et joua avec son alliance. Un très beau set de bagues, remarqua-t-elle. Bien plus beau que la simple alliance en or et la bague de fiançailles à diamant solitaire qu'elle avait portées pendant son mariage. Grant avait voulu acheter un plus bel ensemble de bagues pour leur premier anniversaire, mais elle avait refusé. Apparemment, dans cette incarnation de sa vie, elle avait accepté son offre.

Il scruta son visage, vérifiant sa sincérité. — J'en suis heureux. Je sais que je n'ai pas été le meilleur des maris. Nous avons eu notre lot de problèmes au fil des ans, mais nous avons tenu jusque-là. J'aimerais nous voir tenir vingt ans de plus, dit-il en portant sa main à ses lèvres et en embrassant la bague.

Grant était si sérieux, si intense, que Sheila ne doutait pas qu'il parlait avec son cœur. Oubliant momentanément qu'il ne s'agissait que d'un fantasme, elle entrelaça ses doigts avec les siens. — Ça me semble être un bon plan. Comment crois-tu qu'on puisse y arriver ?

Il lui lança un regard perplexe. — Comme je l'ai dit hier soir, nous étions autrefois meilleurs amis autant qu'amants. On a gardé l'aspect amants, mais perdu l'amitié. J'aimerais la retrouver. C'est pourquoi j'ai réservé ce voyage et t'en ai fait la surprise. Je me suis dit que Bora Bora n'est peut-être pas le bout du monde, mais c'est assurément assez loin pour garantir notre intimité. Nous avons toute une semaine pour nous redécouvrir l'un l'autre.

Luttant contre la tentation de grimacer face à sa maladresse, Sheila se concentra sur ce qu'elle venait d'apprendre. Si elle se souvenait bien de sa géographie, Bora Bora se trouvait à Tahiti, un endroit qu'elle avait toujours voulu visiter. C'était, en fait, ses vacances de rêve. Encore une chose que L'Île Fantaisie ne pouvait pas savoir, mais que son ex-mari connaissait.

De plus, selon Grant, bien qu'ils soient restés ensemble, leur mariage n'avait pas toujours été bon. Ils avaient encore des relations sexuelles, ce qui avait toujours été le domaine où ils étaient compatibles, mais ils avaient cessé de communiquer. Était-ce sa faute à elle ? S'était-elle trop concentrée sur sa carrière ? Avait-elle seulement le même emploi dans cette réalité alternative ?

— Je suis désolée de t'avoir négligé. De nous avoir négligés. Je n'avais pas l'intention de te tenir pour acquis. Il faut deux personnes pour gâcher un mariage, non ? C'était la conclusion à laquelle Sheila était arrivée ce dernier mois. Il n'existait pas d'époux parfait. Une personne pouvait être plus fautive que l'autre lorsqu'une relation échouait, mais les deux parties contribuaient à son effondrement.

Il lui serra la main. — Merci pour ça, mais je suis tout aussi coupable. Je n'ai pas toujours été aussi compréhensif que j'aurais pu l'être. Ton travail est important. Tu aides à sauver des vies et à aider les gens à se remettre des catastrophes. Au lieu de te soutenir, j'ai rendu les choses plus difficiles.

Elle était heureuse d'apprendre que dans cette version de sa vie, elle travaillait toujours dans la gestion des urgences, répondant aux catastrophes dans le monde entier. — Mon travail est important pour moi précisément parce qu'il me permet d'aider les gens dans un besoin désespéré.

Il inclina la tête en un léger signe d'assentiment. — Je sais, et c'est peut-être par là que nous commencerons aujourd'hui. Tu me parleras du travail que tu fais et cette fois, je promets de vraiment t'écouter, dit-il.

— Marché conclu. C'était quelque chose qu'elle pouvait faire sans s'inquiéter de faire un faux pas et de dire quelque chose qui ne correspondrait pas.

Grant relâcha sa main et fit un geste vers son assiette. — Si tu as terminé, je vais mettre le plateau dehors. Le resort enverra quelqu'un pour le récupérer.

Sheila mangea ses derniers morceaux de fruits et termina son croissant. — Fini. Tout était délicieux.

Il se leva, commença à rassembler la vaisselle sale et les empila sur le plateau. — Je suis content que tu aies apprécié. Prête pour la plage ?

Elle sourit, son excitation revenant maintenant qu'elle savait où elle se trouvait. — Laisse-moi mettre mes chaussures.

— N'oublie pas de prendre un chapeau et de la crème solaire. Tu sais que ta peau brûle facilement, lui rappela-t-il.

Son sourire faiblit. C'était encore un fait qu'elle n'avait pas communiqué à L'Île Fantaisie sur elle-même. Beaucoup supposaient que ceux qui avaient la peau foncée ne prenaient pas de coups de soleil. Sheila brûlait au soleil direct aussi facilement qu'une rousse naturelle. C'était vraiment ironique. Grant avait la peau blanche pâle qu'on supposerait avoir besoin de protection, pourtant il bronzait facilement pour obtenir une jolie teinte dorée. C'était elle qui avait besoin de crème solaire et gardait toujours une bouteille de gel d'aloe vera à portée de main pour les coups de soleil.

Dans la chambre où elle avait trouvé ses bagages se trouvait un sac de plage rempli d'articles essentiels. Elle le saisit ainsi que le chapeau de soleil à larges bords qu'elle avait trouvé, mit le chapeau sur sa tête et glissa ses pieds dans des tongs. — Merci du rappel. Devrions-nous prendre des serviettes avec nous ?

— Non, la brochure indiquait qu'ils en ont à la piscine et sur la plage. Nous prendrons le reste de ce dont nous avons besoin là-bas, dit Grant. Il avait ajouté une chemise à manches courtes, portée ouverte sur son débardeur, et une paire
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